
Une analyse des tendances de la productivité du
travail dans l’industrie manufacturière révèle des
niveaux et des modèles de changements différents
dans les trois pays de l’ALENA dans les années
1990 et les premières années 2000. Alors que la
productivité du travail a augmenté constamment
aux États-Unis, au Mexique, elle a connu une
croissance extraordinaire dans les années suivant
l’entrée en vigueur de l’ALENA, mais elle a ralen-
ti récemment. Au Canada, elle s’est maintenue au
même niveau pendant toute la période. Cette note
d’information explique les tendances de la produc-
tivité du travail dans l’industrie manufacturière
nord-américaine depuis le début des années 1990
et certains facteurs qui les influencent.

Productivité du travail
La productivité du travail, c’est la production par
unité de travail (voir encadré pour plus de détails).
Elle mesure essentiellement à quel point les entre-
prises et les industries « profitent d’une meilleure
éducation, d’une meilleure formation, d’une meilleure
gestion, d’un meilleur équipement et d’une
meilleure technologie pour accroître leur produc-
tion par travailleur » (http://www.bankofcanada.ca).
Cette mesure est couramment utilisée comme indi-
cateur du niveau de vie d’un pays et dans les com-
paraisons entre la croissance économique et la
prospérité de plusieurs pays.
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Quand on compare la productivité du travail de
plusieurs pays, il faut distinguer les niveaux de
productivité et les taux de croissance de la produc-
tivité. Les niveaux de productivité sont difficiles à
comparer parce qu’il faut convertir les données
nationales sur la production en données communes
et parce que les pays ne compilent pas ces données
et ne définissent pas la production et le travail de la
même manière. On utilise donc les taux de crois-
sance pour les comparaisons entre pays
(Schreyer, 2001).

Tendances par pays
L’évolution de la productivité du travail dans l’in-
dustrie manufacturière canadienne au cours de la
dernière décennie est caractérisée par de grands
changements survenant dans des périodes relative-
ment brèves (voir figure 1). Au Canada, pendant les
trois années précédant l’entrée en vigueur de
l’ALENA (1991–1993), la productivité du travail a
augmenté constamment jusqu’à ce qu’elle atteigne
6,0 % en 1993, un niveau qu’elle n’avait pas atteint
depuis dix ans. Ensuite, elle a diminué jusqu’en 1996,
où elle a été négative (-2,4 %), puis elle s’est sta-
bilisée jusqu’en 2000, où elle a entamé une baisse de
croissance qui a duré deux ans, période qui coïn-
cide avec l’éclatement de la bulle technologique et
la récession qu’elle a entraînée. Elle n’a vraiment
recommencé à croître qu’en 2002 (2,8 %).

Pendant la plus grande partie de la dernière
décennie, et surtout de 1993 à 1999, la productivi-
té de l’industrie manufacturière des États-Unis a
enregistré des gains continus. La récession de 2001
a ramené sa croissance à 1,6 %, le taux le plus
faible de notre période de référence. Cependant, la
croissance a repris avec force en 2002 (6,1 %).
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Depuis 1994, la croissance de la productivité du
travail dans l’industrie manufacturière du Mexique
s’est maintenue à un niveau très élevé, atteignant
ou dépassant même 9 % en 1994 et en 1996. En
outre, depuis dix ans, elle n’a jamais été inférieure
à 4 %, sauf en 1999 et en 2001. Cependant, même
si elle a été la plus forte de l’Amérique du Nord
durant notre période de référence, elle diminue
depuis 1996 et équivaut à celle des États-Unis pour
les trois dernières années.

Tendances comparatives
La croissance de la productivité du travail dans
l’industrie manufacturière canadienne est infé-
rieure à celle du reste de l’Amérique du Nord.
De 1993 à 2002, elle s’est élevée à 2,0 % en
moyenne, comparativement à 3,8 % pour les États-
Unis et à 4,9 % pendant neuf ans (1994–2002)
pour le Mexique (voir figure 1). En outre, le
Canada est le seul pays de la région où la produc-
tivité du travail a diminué, soit en 1996 et en 2001.
Néanmoins, la production manufacturière du
Canada a augmenté rapidement à la fin des
années 1990 (OCDE, 2001), notamment en
raison du coût avantageux de sa main-d’œuvre
et de la faible valeur de son dollar, compa-
rativement à ceux des États-Unis. Cepen-
dant, elle a diminué récemment, par suite de
la chute de la demande des secteurs de l’au-
tomobile, de l’information et des communi-
cations des États-Unis (où plus de 80 % des
exportations canadiennes sont vendues).

La productivité du travail du secteur manu-
facturier des États-Unis dans les années 1990
et les premières années 2000 s’est accrue plus
rapidement que celle des autres pays du G-7
(Cobet et Wilson, 2002). En fait, la productivi-
té de presque tous les pays très industrialisés
a continuellement augmenté au cours des
cinquante dernières années, mais, depuis dix
ans, elle a connu une accélération exceptionnelle
aux États-Unis et en Amérique du Nord en
général comparativement à d’autres régions
économiques.

Il existe un lien solide entre ces tendances
en matière de productivité et les variations des coûts
de la main-d’œuvre (c’est-à-dire les coûts de la
rémunération des employés pour leur productivité).
Les changements observés en ce qui concerne les
coûts de la main-d’œuvre reflètent les changements
enregistrés en matière de rémunération des tra-
vailleurs et de productivité du travail. Ainsi, les
coûts de la main-d’œuvre augmenteront si la
rémunération horaire s’accroît plus rapidement que
la productivité. Réciproquement, si la productivité
du travail augmente plus rapidement que la
rémunération horaire, les coûts de la main-d’oeuvre
diminueront (Cobet et Wilson, 2002).

Les changements observés chaque année dans les
coûts de la main-d’œuvre pour les trois pays sont
indiqués dans la figure 2. Pour les dix dernières
années, ces coûts s’établissent en moyenne à -0,4 %
aux États-Unis, un taux inférieur à celui du Canada
(0,6 %), mais significativement supérieur à celui du
Mexique pour les neuf dernières années (-4,7 %).

Même si, au Mexique, les coûts de la main-d’œu-
vre ont augmenté rapidement depuis 1996, la pro-

Croissance des coûts unitaires de la main-d'œuvre
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Définitions La productivité de la main-d’œuvre désigne la
production par heure travaillée dans les trois pays.

La production est calculée selon la méthode de la pro-

duction brute au Mexique. Au Canada, elle est calculée

selon la méthode de la valeur ajoutée et aux États-Unis,

selon la méthode de la production sectorielle. (Voir

Schreyer [2001] pour une explication détaillée des dif-

férences entre la méthode de la valeur ajoutée et celle de la

production brute. Pour une explication de la méthode de la

production sectorielle, voir le site

http://www.bls.gov/news.release/prod2.tn.htm.)

Le facteur travail (c’est-à-dire les heures travaillées) est

dérivé des données tirées des enquêtes des industries (indi-

quant les heures travaillées) au Canada et aux États-Unis.

Au Mexique, ces heures sont calculées à l’aide d’un modè-

le composant (qui produit des données appelées heures

payées) dans lequel les calculs sont basés sur un modèle

économétrique qui combine des évaluations des heures de

travail payées « habituelles » et « inhabituelles » (comme

les heures supplémentaires) et qui tient compte de divers

genres d’heures non travaillées (comme les vacances).

(Voir Van Ark et McGuckin [1999] pour une explication

des modèles composants.)

Le coût unitaire de la main-d’œuvre est la rémunération

versée au travailleur par unité de production. Elle com-

prend les gages, les salaires et les autres sommes versées

par l’employeur (comme les contributions au fonds de pen-

sion et les taxes pour la sécurité sociale, etc.).

Sources des données et définitions

ductivité du travail s’est accrue encore plus rapide-
ment. En fait, la main-d’œuvre mexicaine est
moins coûteuse aujourd’hui qu’elle ne l’était au
milieu des années 1990 (Quintin, 2003). Cepen-
dant, ce sont les coûts comparatifs qui influent sur
la compétitivité. Les coûts de main-d’œuvre du
Mexique ont augmenté plus que ceux de nombreux
pays d’Asie, qui font une vigoureuse concurrence
au Mexique pour les lucratifs marchés américains
(Esterl, 2002). Ce phénomène a amené certains
économistes à douter de la compétitivité du secteur
manufacturier peu qualifié du Mexique compara-
tivement à celui de ses concurrents asiatiques, et
surtout la Chine (Smith, 2003 et Watkins, 2002).
Ce problème pourrait s’aggraver si la valeur du
peso recommençait à augmenter comparativement

à celle du dollar américain alors que la monnaie
chinoise reste liée au dollar américain. De même,
l’augmentation de la valeur du dollar canadien
menace la compétitivité du Canada par rapport aux
États-Unis surtout, dans le secteur manufacturier
très qualifié. Les marges bénéficiaires des entre-
prises canadiennes diminueront inévitablement à
mesure que le dollar augmentera, si les exporta-
tions diminuent à mesure que les entreprises améri-
caines amélioreront leur compétitivité et que les
marchés des États-Unis diminueront.

Conclusion
La productivité de la main-d’œuvre du secteur
manufacturier de l’Amérique du Nord au cours des
dix dernières années se compare avantageusement

Sources Pour le Canada, les données sur la productivité et

les coûts de main-d’œuvre sont fournies par Statis-

tique Canada, qui gère le programme de productivité du

Canada dans le cadre du Système de comptabilité nationale

du Canada. On peut obtenir ces données via la base de don-

nées CANSIM (Harchaoui et al., 2001). Les chiffres pour

le Canada après 1997 tiennent compte du Système de clas-

sification des industries de l’Amérique du Nord (SCIAN).

Statistique Canada est en train de compléter les séries de

données chronologiques. (Étant donné que les États-Unis

et le Mexique sont en train de convertir leurs séries de don-

nées chronologiques sur la productivité dans le secteur

manufacturier à l’aide du SCIAN, les données présentées

pour ces deux pays ne sont pas conformes au SCIAN.)

Pour les États-Unis, les données sur la productivité et

les coûts de main-d’œuvre sont tirées du Bureau of Labor

Statistics’ Major Sector Productivity and Costs program. On

peut les obtenir en direct, à http://www.bls.gov/lpc/home.htm.

Pour le Mexique, les données sur la productivité et les

coûts de la main-d’œuvre sont tirées de l’Encuesta

Industrial Mensual. On peut les obtenir en direct à

http://www.inegi.gob.mx. Cependant, les données anté-

rieures à 1994 ne sont pas entièrement comparables avec

les données postérieures et ne figurent donc pas dans cette

analyse. En outre, l’enquête mexicaine porte sur des indus-

tries manufacturières représentant environ 80 % de la

valeur de la production manufacturière brute (alors que les

enquêtes canadiennes et américaines couvrent toutes les

industries manufacturières).
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à celle des autres régions du monde. Cependant, de
nouveaux défis, comme l’intensification de la mon-
dialisation, la chute du dollar américain et l’anémie
de l’économie mondiale, font peser une menace sur
sa performance.

Le récent ralentissement économique a entraîné un
déclin de l’emploi dans le secteur manufacturier des
trois pays, mais il pourrait faire augmenter la crois-
sance de la productivité et diminuer les coûts uni-
taires de la main-d’œuvre dans toute la région. Un
dollar américain dévalué pourrait inciter les entre-
prises canadiennes et mexicaines à investir davantage
dans les nouvelles technologies et à restructurer leurs

pratiques de travail et, par conséquent, à améliorer la
productivité de leur main-d’œuvre pour conserver
leur part de marché. De telles initiatives rendent les
entreprises plus rentables et, par conséquent, accroissent
la demande de main-d’œuvre, c’est-à-dire les ni-
veaux d’emploi. De même, les États-Unis pour-
raient pénétrer dans de nouveaux marchés en
Europe, ce qui ferait augmenter la demande de
main-d’œuvre et les niveaux d’emploi dans le
secteur manufacturier.

Chose certaine, le secteur manufacturier change-
ra, comme il l’a toujours fait. Il évolue par cycles,
tout comme l’économie.
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